
    Il n'est pas mort, il dort.  

Enlevez la pierre. 
 

 

Corona virus a fait 200 morts de plus depuis hier en France, l'Italie est le pays d'Europe qui compte le plus de 

décès... Cela devient un refrain journalier... Seigneur, nos tombeaux sont pleins, trop de gens souffrent et 

pleurent et le prophète en ce jour nous dit : « Je vais ouvrir vos tombeaux et vous en ferai remonter O mon 

peuple ». 

Les médias nous tiennent au courant de ces scores funestes sûrement pour nous faire prendre conscience de 

notre devoir de solidarité, et pour que notre vie et celle des autres soient respectées, mais ils nous ouvrent 

aussi à la contemplation des tombeaux qui s'ouvrent : les fenêtres qui s'ouvrent à 20 h pour applaudir le 

dévouement des soignants et les autres en première ligne, les réseaux qui relaient les musiques solidaires, les 

élans généreux des voisins attentifs aux personnes fragilisées, et tous ces gestes sortis du cœur des uns et des 

autres qui donnent à la vie une nouvelle dimension. 

Pour les croyants que nous sommes, l'évangile que la liturgie de ce jour invite à méditer nous ouvre (c'est le 

cas de le dire) des nouvelles perspectives. C'est vrai que la mort de Lazare, comme toutes les morts de ceux 

qu'on aime, met ses sœurs et ses amis dans le noir et la tristesse. Mais Jésus vient nous dire que la mort n'aura 

pas le dernier mot et cette interrogation qu'il lance à Marthe nous est lancée à nous aussi : « Moi, je suis la 

résurrection et la vie, crois-tu cela ? » Ne faisons pas comme Marthe, ne répondons pas trop vite. Essayons de 

comprendre ce que le Seigneur veut nous dire. Écoutons sa prière devant le tombeau, avant de ressusciter son 

ami : « Ce que je fais c'est pour la foule qui m'entoure, qu’elle croit que c'est toi Père qui m'a envoyé ». Bientôt, 

c'est lui qui va mourir, il lui fallait préparer ses disciples pour qu'ils croient qu'il est la Vie. Et la vie qu'il est 

venu nous donner, c'est la vie éternelle, qui certes peut commencer ici-bas, mais qu'il nous invite à entretenir 

dès maintenant jusque dans l'éternité. 

Et cette vie est accessible à tous, croyants ou pas. C'est celle que nous donnent à voir ces jours-ci tous les 

gestes de solidarité, de partage, tout ce qui réchauffe et donne du goût à la vie. Cette vie le Seigneur nous la 

propose comme un don à faire fructifier, comme une grâce à recevoir et à donner. Nous devenons les gérants 

de cette vie nouvelle. Peut-être que la fin de notre carême peut contribuer à nous y préparer. 

Continuons donc ce que nous vivons avec nos frères ces jours-ci, mais soyons aussi attentifs au long terme. 

La pandémie prendra fin, mais le monde aura toujours besoin que l'on sorte de nos tombeaux pour qu'il y ait 

plus de justice, une meilleure répartition des richesses, d'autres façons d'organiser le monde. Cette semaine les 

quêtes du dimanche devaient rassembler nos dons pour le CCFD Terre Solidaire. Son slogan cette année, 

« Contre la faim l'heure de l'écologie intégrale », nous rappelle que c'est l'ensemble de la planète qu'il nous 

faut sauver et le CCFD sait le faire depuis longtemps, avec de nombreuses associations de terrains avec qui il 

travaille. Solidaires ici, solidaires au-delà des frontières, prions et agissons les uns pour les autres et préparons 

ainsi notre Pâque. 

Jean-Claude. 


